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i auessaa tartiné qui! était nrc'ssslrs d'. 

rjawFa"'" 
tiTtftBSKft 

Vot» del'oAn da j«u puret simpls 
»anoir. — Je 
G» par h» p.. 

VtérnNtnl loil Miorer la 

S% jaeeha.- L'ordre 1» lourpar 

Kïdre du jour par tt stopls, mit M l voix 

%Sà eooiétés coopérative» 
i eeopéovilvei du 

iH de pertielpâHW KM I 

panes U/uranaes eu déclarée.) 
T T Mûries . - U W « «•leellee » psué par 
atà» dea eaasas; mata H ne faul nie ae faire ma 
ffi «âteWe eeurkol de Krori.er le eapile 

• S a T w i a W st aaa pae de crée, dee cap.-

^ U a S a l i n à M M r l a h s enlevée h loi les 
fcMHIas» saairelrel as cenettre même des 
!3St>eX«raUf>*.%u « s eondWoee. j'repsre 

fâaf 
- ~r .article 1er, 

Ml pu rroH'tt 1B'* *UI-

M p S S w t M — Cet «menaemeut serait inip-

rsfetvta dHwmioB des articles. 

. — On peut invitar 1. 

consulte le uureau qui r 
tais ans lit Sénat n'e*t n*s *n nombre. En cou* 
g g - W l » 4UM de h ^lieaulofi eit rtnToyèe 

• est k*ee i 4 neui 

NWVELLES PARLEMENTAIRES 
A ISL Chambre 
là stnatûm de H, Peytral 

Il y a BMM e> monde aatoard'hst dans les 
COcOaire. On y a rencontré toutefois M. Bar-
fjooa 1 orateur applaudt d'hier et M. Joanait 
n i • • propos* d* parlir demain ci Vocca : " 
ee n>résenla. On ae perle qn» 4« la s i tu 
« • M< Ptylrai qui devient a»>wiiUerua«>t 
« t m i i k l U 4 la «uste de .iattrmptio*. qui 
loi eet êohapoée bler.tm a part* dans cariâtes 
Jouniaax de S démifsion donnée hier matin 
e« reprise par H. la ministre des finances. Le 
l û t w l Vrai al tût* llement rn.ea.ft M. Pey liai 
eet indécis sur i* point d* a.volrsM rentre 
pamvoir oa rAsignera ses fonction* avt 
• e s t e 1* clôture de .'interpellatioo. Il ce rend 
«•Mate an «fet de la faussa position où 
tmive. Abandonne de sea «mis ra-iteeux 
•AQI espoir de retour; 1 n'a pas compris les 
g f a ^ t b i e s poliUquea dei modérés qui le 
Icotuani Ucéioluaif eetims que pour U suocéa 
de aa candidature au Sénat, son poste de a i 

ifle »n 
retraite 

'ont hésiter entre le siatn qno et la 

KîtTtre part ctfknnonce que M. Goblet 
If. pallet*» dolveat demain le prendre par 
sinniHsei'a* & put . et leforcer d intervenir, 
•ee «ai u—nrelt lai valoir un désaveu da prê-
**V*a5**n u n s ail. 

i——ainaa rten n'est rncore résolu, mais il 
faut s'attendre i des événements. 

( e Groupe agricole 
farls, M aerewbre. — Le groupe agricole 

allât réuni est après midi FOUS la prés dence 
Aft-lf - Hélins. M. Graux demande la reslilu-
Éjondelàeommlrsiondesdouanes. Le groupe 
sMriit « M M. Gteni éiaaanlstr la nentiaa 
«et, de " -
est MT 

iLCat» attribue la bs l u e des blés a trois m l- A la fraufe on ïtn acquits i eau 
A la transtornaatton des bits appoiUa 
' >e*s a**a>M •seejaees.se do son, 3' On 

l'entrepôt. 

irnuaee. le*enevesiejessaisiis «ienie manone 

â E i j e l l e presuie paît MB. TnrreL Janré* et 
Osmat as (renna éèeiée sa H n sioerd'ans 

ï e*N «e mohii -te »tt 
ncéde pas mOOO IrancL. 

> efvront être l i t * 
pen seront lnfériea. 

,l»le Js la chambre syndical* An* aganU 

JfwvellM Mrângèm 
Crise ministérielle eu Italie 

Retttev M novembre — C » i » N . - U l 
Iribunt-s e l l e salle soat bondées M. Oioletli 
annonce U démission du ministère et prie la 
Chaaibu» de ae proroger, 

d* eitrtmn vivacité. La proposition dn gou-
rernam^nt demandant la prorogation de la 

Chambee est approuvée a l'uDon:milé à 1' 
àe l'extrême gauebt 

APRÈS LES GREVES 

SOCIALISME'CHRÉTIEN 
Conférence de l'abbé Qarnier 

A B1LLY-MONTIQNY 
Avant de rendre compte de U réunion el i 

bleu èelsirer nos lecteurs mr le but de & 
•oui creyen* util* de publier l'invitatlon-spnel 
laaaés a>i ouritera de la eomsaf*1* des Bines ds 

Appel aux Ouvrière mineurs 
Ceansrsdes, 

11/aiU noms uair, pour défendra nos intéièts 
i firofts professio 

i tiatepeadante s 
fsmijlet. 

Voilà notre but. Et pour l'ai 
Organber | ar les syndicats 

honorée, à noua et I 

indre, U faut : 

Si le» Compagnies 
«Iroit, elles ont eu te 
net ire toysltmen 
serait de leur pa: 

Marie «aux la i 
qai o&t voulu changer le 

eO(r»«*r en faue>e-!-

lWuBer 
priliqaemeiit 

«e injoetiee. 
grand tort sas 

t de nos syndicat*. 

Non» voaltMaS dire tes chefs du socialisme rêvc~ 
_ «Mtmsere. qui «at pris e«r eux de eondatr* n 
syadica s oturiar* vers « la r«T9lutioa eooisle 

nyen d'une guerre sociale eeaarnée, ruineui 
linSble 

r«e U mitre. 
eoar eeel lernia d'astion leur poil-

fnerminable 

i leur profit, : occuper d i Intérêts o 

eistiots syndicales. 
i seul système d's 

l interdis,' ( 
s grève, et toujours 1s grève, 

i a dernière gre» n'es dit-elle r's assez 
llal'enideoaroesananMa 

nous. Us l'ont menée sur de 
étudiée*, ni vo «es par nous, 
enfin 11s hente et l ia 

•t leur politiqi 
lie i't assez T 
consulter, etanalgrè 

fait aboutir 

(les grsadi chefs du socialisme révolutionnais 
sont criminel*. 

il. ont irani notre cause ouvrière. Liissons-le* 
Cnangeon» de routa. Nous ne sommes pas daoa li 

Notre prof rsmroft eet simple : 
Des syndicat* ouvriers professio inel», orgaai 

oOTrier, non pt-tl pour des guerres et dea lattes 
sans fin, mais pour l'entente et la oonciliation svec 
les patrons, sar i* pied d'une égalité bien eom 
priée. 

Des institution* économique* . 
et gérées aar aoea-mémes, euvrler*. 

Des cercles ouvriers d'itadss pe> 
èdacalioo social*, pour nous mettre 
gaaiser et de gouverner par nous-mê JIS* 
flMnbnv professionneU--
seefter par qei que 

Voila ce que nous Toaiens 
Voilé ce que nou* ferons. 
Camarades, oniasons-nous, aidons-nous, et i 

l'ewvre. 
lé comité provitoire des ouvrier* 

indéptnéantt. 
Afin de poaeter en svaat la soles sa œuvre i _ 

notre programme, nous aroos fait sppel à 1 an des 
plus paissants organlsatears de U « 

^Té t f e i ' S ' en fU- , 

«profit 
i d'étndes pe»r fsire notre 

• professionnelles pour nous laisser i 

s ouvrière es* * les r- ( H a 
te nos cimarades onvrier* mi' ,„ r i " -', 
>a flair avec le soestl'_.m* révali'"»"-'— 

LA RÉ0WION 
Ll rénalon aanoscée 

salle Delauffre. mair daai~ la 
•jaaaa. V e n a i s b m < • > < « . d.aiXr 
Uaralar. ssmileall 4s m e . Maire . . . 
qalérsa. da BiUrlimifa, si de deal aatrss or» 
trSS fal' M . amtrÂê, « I H I . — " - '- -*—•— -* 

psedaQa u 
e^tamiasl 

- 'sr.ratbé 
ssréedeFoo. 

ïlru^rJBtff**' V l ' • 8 * • 1 ' , ViTsLuifaidiol A 

sradaual 1 usa MSIIM s b s orraoese se dlrlnu 
•se U [riboee. 

3,ja8sS?i?âS ̂ a^-ssis 

eepter parles mineure delà Compegnle Je i 

Xéiolutwn à voler d la réunion ouvriers 
as* ^U*a»^*^s*eâ*e»* » ^ae="^e*e 

Considérant que las syndicats ont pour bat : 
1- D* constituer conformément I la iustica la 
uHMhiio*f*i*4«e dêt trttvttilleurt en face dels 

'puissance organisée de* capitatittet tttoçiét ; 
1- De discuter avec eataat de respect q .a de 

irmetè tmr te fttê U Tmitim et d'égal 1 égsl. 
>ales les eoodftione la «oatret de travail et toute» 
e «jueauone qai s'élèvent entre les une el lei IA-
•es. sur leur* intérêts et lears droits reSMetffs,da 
Saler amiable ment lous les conflits et éviter |e< 
rêves e. ds faire 1a paix entre le eapilal et U 
avail' 
Considérant qu'il est gr̂ ndémeut avantageux 

pour las ouvriers d'établir par eux mêmes aur l*s 
basée de lears syndicaU, des Instilullous éeooomi-

Génséearaat que les ouvriers vsalent se mettre 
sa **at de meoir orpanirev «t gouverner }ar 
eux mêmes toutes lears institution* économiques 
et prefeaekOBulles. l'naaesablee ouvrière décile 
qu'.l y * lise : 

1' U'orgioUet prsUq'tsurent, dan* la Companate 
des mine* de Coirriôrej, des lyndieati ouvriers 
professionnels, en fac* de U Compagnie tlle-
mêms organisée. 

3' D-iMtimsr ui 
nent, composé d'u_ 
ouvrier* syndiqué*, ( 
égal, dee repréiensnt* de la Compagnie. 

8' De fonder. Sar tes bases des syndicats o; 
vrters. des institutions économiques ouvriers. 
qui «eront jagée* ut les et poefit les. 

I" De réunir Immédiatement deaCerelffj ouvrie 
éétuitet weiates, q«l preodroat poar premier o 
Jet de leurs travaux l'exêoution pratique de ce pro
gramme. 

Inutile de dire que celte lecture a été fréquent 
saeat interrompue pgr les réplique» et len crie le* 
plae divers. 

Continuaot, l'oraleir développe longuement les 
r**olutloa* qu'il vient de lira, démontre les avar 
(«tes multiples que les mineurs trouveraient e 
fondant dessoctétè* eoopérativse-, il va snCmeju 
qu'à déclarer que lee ouvriers n'ont fs.su r* 
enorebant leur proflt.i Voir ai ils eauseot la ruin 
de q'ielquescommerçant*. Il cite comme exemp 
les eociftès coopèrttlive* ouvrières qui existent au 
mines 4a Mootceau. Ensuite M. l'abb* tiaroii 
critique le syndicat attuel des mineurs qui n'a pi 
un but professionnel, pas plus qu'êeorjom!qu\ il 
vante les bienfaits qui pourraient résulter ' 
eeptstion de celui qu'il préconis», rappelle 
a Uit pour les facteur* des postes et )«e employés 
de chemine de fer. 

Parlant de nouveau de* aoelètès eoopèraliv** 
l'orateur dit que les ouvriers pair raient fi' 
construire des maisons et ainsi mettre un fre; 
l'augmentation inoeesanie da prix dss loyers, p 
Il termine tiar un cbaleureux appal en faveur 

„ _ 11 re«e 1> forentlon rt invite 
nears congédié* i lui dire franebemi 

livres nMe et poin 
peu encore vou* jelïersisnl plus fadlemenf è I' 
PoerqsM iereqae l'on *e dit erarnsle de sesrrhsi — 
aussi grands d'humanité exlge-l-on nn engage-

I . . ' . mi l^femmM?M*nVeBnK Irtroffît 
de la Mm ~- te n'est pas uns capitulation que l'< 
TOUS demande camandee congèdlèa c'est un* h 
mlHstlon complète. 

U. BeugntA termine an mettant les ouvriers i 
garde coçtre le piège qu'où leur fend, piège 
politique qu'autre cfioie et n'éeoi " 
ceux qui viennent en ce* jour* de 

'ecoulon* pae 
' malheur s'offrir 

applaudissemsnti. Cris rive Basly, vive Lsmen 

la .oui désormais 
Ballon e'é!,DdaDt i 

l mUlsa des «p. 
olaudlnsmsnU d«s MslsIiDU. 

- —,oy«o Holms»Wsiga»«ls l , l , , monts 
rade ensiprlm» d l i i as langue ns-
Interpréls saAsirlt la tradncliun an 

bits. 
Il réédite un dl-sssus pronea». anardl der

nier i la «Paix*. 
Le citoyen Bas! da St Qusnlin fait nn .rai 

cours dl i.Dirs depuis Louis-Philippe jusqu'i 
S B o n l e rof^dîr*r5^'M,|!rî!frfaa'^'., leî'à 
Fourmiss, ds H. le Préfet, de M. Conetans 
quil stlaqus «Tto la dsrnisrs rtolenc». 

lie Sasas, aMsast - • * « . I . DéssasaUre -

La parole est ensuite donnée an citoyen die et vire le syndicat. La parole est ensuite donnée aa cil 
uif.fi m i ' K I l l l A l l R P r. i l t N l K R Davii, li'Armentièren. Cet orateur parie 

. V . r î v 7 . , colère de M. R-boux qui dit qsie le oc 

Uslqssqvae. lauvneaux , 

atvertesuae demi-heure 
i opération* qui M ton 

l'uiitoMuliie IrListiqoe et lodaatrielle 
M . r M O t s u m m T O V s I C O I N e 
Succursale ds la Maison E L K A N , ds 

Roubsix. — Speclilltfi de portraits de bébé 
as . procédé ia*4.nta«é. 
chauffi 

Lss atsUsri «ont 

avait avoir lieu le 30 est remise au lundi 27 cou-
aot A ttgMt*W«a*aiA 

prend de 

eontracdleEsur, puis il <j 
elque» passisges do di-

_ . ur, puis U dit qu'il 
pour soulager esux qui souffre-. 
Un assistant riposte : Faites ngus< 

et surtout pas d'hosties. 
leur rappelle tes démarche* 

prêt à tout faire | 

niclpal de Roubsix. ne lait rien el fwa 
a. 
l'est le même discours que mardi dernier. 

répond: OuinO'iBcomprenont j plusieurs 
nelre d'aller è la messe. i remettre < 

i la salle J'attente dn ehsm n de fer a injurié 
j plusieurs dam»^. Deux employée ont dft le 

ruvmn 
Conaell municipal. — Le Conseil municipal 

de cette commun» s» réunira ta dtesansbe Uê cou
rant é 10 heures du matin peur ss session de no
vembre, 

Ordre du Jour — Budget vicinal : Vote de res
source» - DaUnole pour rêvait»des liotseélec
torales : Vote ee erédits Insuffisant* - sUamen 
4ee ééseosse esdeaoancêes éaas le coursai d* 

Le bureau de bianfaieaace ae réuntra la même 

Ordre da Joui 
vellee : Pains, i 
de 189e. ' 

c Qrelot. 
L ' O B D R E D U J O I R 

A son tour H. Beugnet reDrsnd la psrole et 
comme conclusion propose l'oidre du jour suivant 
.jul est accueilli aux cris ds : Vive le syndicat, 
vive la République. 

I es ouvriers de Ellly-Montigny réunit le 23 
novembre proUsent contre les • coupe» «ombres * 
nul ont été faites par toutes les compagnies houil-
lè-eedu Pai-de Calsi«. déclarent ne pas adhérer 
aux théories développées par l'abbé Gsrnier s'en 
gagent i maicher dans la voie gu'tis es sont tra
cée, * soutenir et défendre le ryndicat eux Cris 
répétée de : Vire la République, vire l'évolution 

remeUre entre les mains de l'agent de service, 
qui l'a emmené au dépét du premier arron
dissement, en route 11 aggrava son cas en in-
Jorient *t menaçant de ccups le représentant 
le la loi. 

— Désiré Vancampen,23 ans, tisserand, de: 
meurent pièce Notre-Dame, a été arrêté, a' 
m'en potir 
à la H 3 de s i atnle 

U SCANDALE CLÉRICAL 
do Calais 

Aosavca*.* d « t a l U ) 
Voici quelques détaila complémenta'rea 

l'ignoble 'perroonage dont nous avons 

L'bouv er, couturière, Agée de 41 aaa 
meurent rue dn Chemin-de-Ker, st ta CM 
dor, arrôUt 1rs passante pour leur deman 
der l'aumône-

Elle a été arrêté psr un agent pour être 
conduite a Lille. 

TOURCOING 
hier. 

syndic* 

donnent uisndil d'aller i 

Le frère Verley, qui est natif de Rrox< G' 
(Nord) a été élevé a Volcrineeve où habile Ta pïnce'ievêrr'îe'r Te*"gr*oà"conVert*i 
encore ea mère. Un de ses frôrei efeteoré- --*- — i • - • - S-i*.—..- ». — 
vicaire à Calais. 

La mère, devenue veuve, a fait faire l'éJu-
•i ils lui ' cation de ees file i la maison mère de Sa nt-
• i des '• Orner et comme nous le diBons, Henri avait | 

été alléché & l'école chrétienne de la r 

Notre excellente hsrmoaie muo cipale s'ett 
assuré le concours de Mlle Adèle BaBsdhaert, 

j . pou, -solliciter leur ré n-, « r e « w Û l T e e o t o 7 h ^ ^ ^ ' « " Ï ^ K a ^ e l h a S o ' n ^ W 

l'abbé Osrnier qui comprend que les mtasur» ne . C1*:8BB; „ . . , , „ . , , 1 t'oion on 
1 II est probable que le Parqurt descendra 

gntas houillère* du Fai 

. Calais. 

en avons este* des curést 

léger ceux qui 
vient d'écrire aux Cjmpsgi 
de-Calais leur demandant 
de réoccuper les congédiés 

Grla -. Nous en avor-
Bisiyl Vive Lsmendia 

R É P O N S E A 1 A l t l t i : t . A K M K I l 

M. Beugnet, délégué minear i la Compsgnio 

S . r f f l r p ^ . ' . ^ t t l T . r ^ i r ' S lie Congrès de l'industrie textUe 
ses théories. H réfute les dires de celui-ci, qii pré- „ , . , , , , . . , . 
tend que le ayodlcal actuel n» s'occupe pas des . _C*eet vendredi eoir, après la réunion pu-

. . . j de M. Rabin, tén 
û orphéoDtqne de Lille. 

Le programme est trdnr*raDlemeht composé 
' el B&lUfera 4 coup eût les pins d'fûcllea. 

Le voici : 
' * O U « / s « ! / . . , ^ I a a s , * . L Ira partie :LMu»iquflmuniclpsle, Un jour d'été 

v,„ Chronique Locale sï^^tt'^riaïK..^,?, 
ROUBAIX 

» sssoclation s été d'apporter 
i misère qui pèse • 

i langage que v 

duslrie textile ont été eUturéei. Il y avait 
dans le courant de l'après-midi une réunion 
— la dernière — & laquelle assistaient 

cesse dap* la* meut oonsacrèe à la communication dee . , 
Hilton. .nairsu-^S'ïo.'S.îa; Porl.,él.borrs pend.nl l « o l n q jour.*, . <„' 

lier grossièrement le* d 
syndicales. Ce contrat 

eboqaaat, dit M. Usage** nous porte à réfléchir 

lagement è 

l'»bbT^rniêrT"ungage qTmdiqûè qû'u eeTpIeTn B r*n d «>mPlet 'e« délégués de» ttlverasyndi 
de sollleitu 'e pour *\ cissse minière, alors que 
chaque Jour ceux qai comme lui portent U soutane 
lancent leurs fondras eontri " 
vnères ou bien alors que 1 
organes rlérlcai - ' 

duré le Congrès. Ces rapports'vont êtra 
signée dîne tme brochure qui sera mi-
vente au profit des caisses socitlistej. 

on dit que ie'*yn"dic»t des mineurs n's pai Une des queutions qui a eu le don de pro-
l'ortsertetioa nécessaire pour apporter le remède vaquer une vive polémique, c'est le projet de 
"f. ."!S;d?B t

ir
> u ' f c M i1f , , > l , w i w"' 0Û P ^ ^ ! * wéaUon d'un jomimei eoçlalit,te e'ocoupsnt 

2 ! « ^ î t i ™ i ^ ^ 2 n ^ ^ ^ nniquementdel'inlUBtrie textile. U création 
tÏÏuftou?Jls tel^tt.^1'0"^1^48^^! d'un organe de cette nature dont le Comité 

U syndicat, e^tr.iiesee'nt è ce que M. l'abbé \tMt**1 « f y o D prendrait la direction et 
Garaisr pré'end, sait ce qu'il vaut et l'orientition 1u e l collaboreraient plusieurs d*f""J 

qu'on vondrsil lulffair* prendre serait celle assu-1 décidée. La somme de **"* " •l'tr-» * 
rant dans l'avenir les candidature* réactionnaires les rédac'eors n" ' —>v«ll A t< Hrnir 
des De Clereq et des DeUisss, les amis ds Mes- I les délê"- ' * ""f P*" excèrS.Ve, puis 
sieurs lee cures. J ,* . . „,• ovt décidé que ce journal ne 

l -ffluel il.eont»- .. .mit qu» loris les mois. Le servie» en i 
Maett là '*'* &ra'ultPinent à tous les onvrier» faisant 

' part e d'un s^rnnloftl ; mal. en revanche cha
que ouvrier syodiqaé sera tean de Tereei 
tlûq centimes par mois pour les frais de pa 
bllcatlon. 

Le coegres, consulté A net afet. a adepte 
pour 189."», l'organisation du troisième Congres 
national de i Industrie textile ; la date de 
1894 a été repooaaée, parce que l'aoavee pro
che ne de t se tenir A Hsncheeier et pour le 
première fois, un Congrès lateraational. 

A signaler le voeu pris en considération pat 
le» délégué, et formai* par U. Achille Lepere, 
adjoint aa maire de Roubaix; il a trait à la 
suppression du livret qai, selon le dépotant 
tooioura été la mis» en carte des travailleurs, 

motions ont été également émises 

i qui peut «mener parmi : 

L* syndic t le bat i 

G .«OtOstla.ssonds d'atals - , . , - •"»• „ 
ilouis : le ne parler.1 -, raffah M. Beognat 

— Jie t»Ma|.s reenflln, 
Osrnter n> sonnait 

—.^JT* ^ B * jamsia rail de politique, o* sonl 
sas Kherettu aat. «a dehors de l'assoclaUon. se 
Î*S .*ÎS** * •» " « n » da droit meoslemble 
il*!. ,S!7" IÏ ' " ? • : " , *"" " • " • trrssiplis 
os eandidaii dé.ja«e a leur eauss el fiiuaalsssnl 
aurtoin leur, mleérea m mlaére, pour ! . . arolr effldarsea 

rabU o s n £ r de soslsalr b coatrsir.' 
d'aioular loi aux dires de . . . amis lee 

t'iV, 
curée qui eux. n'oeeraieot affirmer , 
nsolrse si qne de kaal de Isarsbaue lia ni resorn-
asaséajl pas roiiTnit d'une façon a u » oetanalbU 
èqpïïrÎM^'oa^Suîa. ' * * , n M « M '«rlearX 
3 ? * > 2 ^ J K s l a arèredeniers ua esrtsln 
!?!*&••• • K l " 1 ' * " •"' venu» dans le PsaTî 
iisiejeaee ncdnrass n'ont fait que soutenir les ou-
msr. alors qM laa araia as M l'ebu Osraisr st 
•aaparaaua dseon parti as lalsslsu ans JMer la 

r*?£s\SHe^jaÈsrmm 

Réaistsr diaait L» Cnim sax patrons rc 
J™2J»Jasi l tsanasa sas IrncaCsaseon, < 

!*"!*«. dU.ll La Diflch, , „ , patron . s» , 
rîSiSft.TujL'*'** «"••l»«»w" 
.AîS**' .SmU La Prm f k a o i autre onsM 

aa 

'. » . _ . . . . > - _ . . . . ™. u " l l b M lalanlafe da roeamii. ISon. 

U réunion du Théâtre Deschimps 
H er soir, 1 8 heurt» irl, au théilra Dss-

chamH, a su l:sti «M renslon publique or-
gu i ses par Is Congres ds la Fédération des 
lynaaeal. IsxUles. Hnlt i nsnf eents person-

WM alsuasé pas « . r U t , ( A S f f ï l î u 
eoraposé d'aas aéU(etlos aoairaaa par hs 

Coaisetolee oal ssx Mal dss bonaas luetrallart 

srrtree dans la salis, des cris 
llalsrrs sont pettasss. 

Curette, main da Roubaix préaide, aetitte 
ds Lapera et Wattal, oonaaillars municipaux. 

* > aaparait la seaace le praeidept dit ans ls 
ssapesea ds Rnkalx porlsra d u fraill dans 
te aaoada entier. 

Pjsasrd. ds rourmias, rspt.lle qu'sa 1S91, 
ls Crjgj/rdi da Lyon avait jeté laa bases da la 
réunion Internationale de tous lea travau-
Isam tabules. Deux a u «prti, ae TOU aaat 
réalisé aveu un suooas laaflendi 

L'orateur demaads aux roi 
pxVMdebiaataaircouspvs dsa sbltlns anrll 
n sVrasaw, aOu da taire Tolr a u bourMol. 
Boob.n i .o . r* digVina, m,, t t l t M entra lia 
oaasisrs franciie et anglais. Su ingUUjrs 
la dsiras ds travail poux une laouloa set da 

3SErwSS,m'^d»" •»»«-•• 

• a. Mlle Busachaert, grand 

ocb*a du Monastère, Lefebure Wely. 
• ™ Kasinar, diode* 

8. Muiiqns 

-v'. Mlle Bueachsertet M. E. Kasl 
Drsaon* de Vtllsrs, Maillard. 
einalS, ouverture de Usillsun.. _ 

Le piano ssrn tenu par M, Dubois, ter prix de 
l'Ecole nationale demuaioue claaaiqua, 

3e partis ; Le Ifallre ua Chapelle, spéra-coii 
qn* «a un acte, paroles de Sophie O.y, mutfq 
as Ferdinand Pa*r. - Distribution : Banal 
ms'tre do chapelle. M. E. Kastner. Bsnatlo, s 
beveu. M. fiable; Qertrude, cuisinière, Mlle 
Busachsert. — L'orchestre sons la dirsetten de M, 
Prédérie Dubois, 

L * SaUte-C.tet .ek 
che nombre de soe.étée mttsicale» de notre 
ville célébrèrent la Ste-Qéotle. 

L» musique munie pale exécutera 4 l'église 
du Sacré-Cœur et donnera easUltc la» aubade, 
habituelles à see dignitaires. 

Le banquet aura lieu à 2 heurei de /apréi 
midi an café ttoors, boulevard Qambelta. 

Demain diman 

, r - - T ^ . . - La soci«4 des ofphédnli 
^» uriek-3iek» exêcut-ra à la gtand meése 
M r e g l i — 
après. 

St-Christophe, lss morceani cl 

Le briaquet annuel aura Usa le même joar, i 
deux heurea préciaei, 
du Cygne. 

local da la société, hôtel 

ststresisi de bl*af*l**.*ace.—C«rcu#t'*j 
— Les menuisiers français, talamtéa et habi 
tant la ville de Tourcoing, désireux de four 
nir les cercueils qui seront nécessaires au 
Bureau de bienfaisance pendant 1 senee 18U4, 
sont invité» i passer au srcrétariat de l"ad-
minlstration charitable avant jeudi 80 cou 
rant, i reflet d'examiner les tvpee et prendre 
counaisssDce dea conditions du marché à in
tervenir. 

G a l o c h e a . —Les marchands de chsui-
ires, français, patenté» et habitant ladite 

ville, désireux d» fournir lee galoches néces
saires a i Bureau de bienfaisance, sont priés 
de déposer au eecrètarUt de l'admin stiation 
charltablemrnt avant jeudi 30 courant, un 
type 17 i 19 l |3et on type 30 à 34. ave; prix 

CAISSE D BPARONR D l TOURCOtNO 

Seaaeea i9d*eettn Kovambre 

bienfaieaace ee r 

- Examen des adjudications nou-
rsneil*, charbon*, effets, A partir 

L I L L E 
Ja.awools.tloB de» Et txd lanU d e l 'E
st. — L'Association de* Etudiants de l'Elat 

avait organisé, mercredi, dans son local de la 
m* Nfeotas-Leblanc, une soirée littéraire et 

tuslcale qui n obtenu un grand succès. 
La plupart des professeurs et hauts fonc

tionnaire» de l'Université avalent répondu i 
.Invitation del A«*ociatloa,toalanl têteejgner 
atùtrt dé tour. nmlc»te **rapttlile envers leurs 

Nous avons remarqué notamment : M. 
Bayet, recteur, MM.Moy, doyen de la Faculté 
des Uttres.de La Personne et fc'oliet, doyen et 
ancien doyen de la Faculté de médecine, M. 
Fonrnez. procureur de 1» République, MM. 
tes professeurs Bédsrt et Noquet, M- Da'i-
thul'e, secrétaire de l'Académie, M.Ovlgn-ur, 
juge suppléant au tribunal de Lille, M- Pa 1-
lot, président de l'Union frateçals» de le Jsu-

Ls programme,1res artistiquement composa, 
a été interprété avec un entrain et use bonne 
humeur qui ont valu de frequrn'a et chaleu
reux applaudissements aux artUtes-amateurs 
que l'Aeeociati n avait in trouver et Impro
viser parmi ses membres. 

MM. Delerne, Cmiteilei', Biérent, Verdie-
re «ierretb, Lefebvre, Bennaire, Hsutefeuille, 
Six, Gossarl, se «ont partagé les honneurs 
d© U soirée. M. Verdière, notsmuent, a eu 
un Jrané succès de gaieté dans ses chsnsons 
fin-de-siècle et ws monologuss empruntés su 
répertoire de XaorolT, ds Mac-Nab, d'Ootave 
Pradels, qu'il possède ê fond et qu'il détaille 
avec un sérieux de pince ssns-rire des plus 
réjouisssnts. 
M. Sii.qui avait accepté l'emploi d'ingénue., 

de la Viilette, s'était g.imè a merveille, tt 
portait le traveatl féminin avec toute la grftce 

thentlqne. 
la distloelio gigolette 

KJUr>«ya»a 

H.Huin. 
Llniells, 

Bsndoes 
Bousbeeqas 
Keurtîîe 
MeuTsaux. 

Tetaax. 

Tosreoht, (D. 

flsBeflssa 
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AaaxnrJaxraararj da aarrlea peadaal 
l ooretnsr. (la qalaaaiaa) i 
* To.rooin, a f t lTu. Urabard, 
"—rau alp. kouelss. - — aa 

> Blaas-laaa. Ma. i* Cptaa 

: soirée était une seéuetle de 
baute faulais s intitules Y Intrus, st sus le 
programma qualifis de : farce grossière et 
romaine de H. (ioutiére-VernoUe, ancien pré
sident de la Son été générale dea Etudiante 
à^PMHHf. 

ee 
troubler me agape bachique de Urcône, V. 
gile et Horace. 

La fapteta s de l'autaur a'oet# donnée libre 
Cours ueos ciua poomu'e, ou le dialogua le 
p'ueabracaiebrant alterne avec des tlraies 
d'une verre folle, qu'émaiilent dee ealemboure 
franco-latine d'un effet comique irrreietible. 

Les Interprètes : ItM. Lou eau, Qcaaart, 
Rollero, Pa Dblant S x et Blgdttet ont été aa. 
lues par dee ovation* etpar dea s bans s ré-

A o n » hmras tt demi» les .pariolintea dl 
V*m"> »• • 6 n l r . â . . , , u x aocenu « « Î L - i 
7?, .'.".?"""' dt Li"'. et nou a a u avoir 
fflicilé 1 aimable et actif président Bajal pour 
* ° !_t . . joyeuse tolrée que lui et H , cams-
reles avaient su organiser. 

Et la fête erat prolongée, entre étudiant], 
jusqu'à une heure avancée de la nnlti 

t e> l y p h a . -Hier, on a transporté dans 
Ira barraquemente d'isolement à liuJCharité 
Mme Mar a Baatenalre, 39 ans, rue de Rivoli 
prolongés 84, (cas dont nous avons pari*), 

2ui était ea traitement dspaia quelques jours 
l'uépltsl SiSauvaur pour devra lyphoide, 

quand ou a cru nmarquar des ayraptomaa 
de typhus, elle a été Inunédialsrnenl Isolée et 
ra maison désinfectée. 

Le 13 novembre. M. François Tredu, 30 
ans, enlnit à l tdp u l St-Sauveur pour être 
eolgnéde la fièvre typhoïde. Il allafi mieux, 
quand avant-hier H «ut une rechute rt Isa 
docteurs, ayant cru reconnaître Isa symp
tômes dn typhus, l'ont fait dirlgar «galamaat 
sur las hsrraqueenanls de la Utaer.lt, aVM de» 
miellé a été aussi désinfecta. 

ïnfln, hier soir, kl. G..., 29 ans, employé 
au chemin de fer du Nord, rua Qi.nus-
C«aueaèi, a élé truepotté à laids dais vol-
t a n d'ambulance i fbépilal de la Charilê, 
oamaje atteint de l'épidémie typhique. 

Bu comme, Il y a, i l'heure actuelle, a i , 
maladaa an lr.iura.nl dans Isa berra<me-
msnls. Cs sont : Vaudeamescb Ollquiu, afH-
chaut, rue dee Bohlads; Haléns fiosmaus, 
chanteuse, rue Léon Gamtelta, 101; Fran
çois Tredei, Msrla Biileuaire et l'employé da 
chemin de ïer. " 

•spérons que te chiffre ne é'aocroltra paa 
d'une façon •ee.iDIe et tendre plutôt da dê-

Pasnreas p u t - Hier, la polioa pro-
cédait, dan. la rus de JuUere, M, Ir irraau . 
don d'un jeune couple Inculpé d'.bu» da con-

— - et de oompliclté. Volot le fait : 

. HuMt ta Raav 
sia. rue dss PorUads^>rniasis, aperçut sur la 
Orasida-Plaça ta» éarana bnanarie qui tUnait. 
< Tu n'as rian tfalcalul dit-Uan s'aaappro-
cha&l— Non. raputalUle)suue iioinu», jana 
trouve plus de trafail. 

— Dans «s c«Jjj2j*.''' " K ml> Ml * " 

oharretle quelquee places de toiles, aval laa-
4a aaraaaruiaat la TtUs, allant «a 
au maison jour vautre ass aéatsa. 
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